














































































44 LE POISON DES VAUDOUX 

aux 74000 dollars 1 - et il réfléchissait 
a 11 moyen de se les approprier. 

:\lalgré son élégance, les 300 pesetas 
par mois qu'il gagnait comme m édecin 
de la prison étaient loin de l'emichir. 
A ussi la peti te fortune promise par le 
mousse l'éblouissait. 

Pendant q llelq ues minutes, il resta immo­
bile et songeur. 

Jean Lenoël, dissimulant ses angoisses, 
l'observait. 

Allait-il accepter ou refuser? S'il accep­
tait, c'était le salut. Sinon, c'était le voyage 
à Port-au-Princ<J, et la mrrt au bout, il. 
llloins de circonstances improbables. 

Le médecin releva la tête: 
- Je vais me pencher sur vous et 

vous me glisserez les bank-notes 1 dit-il. 
- C'est cela, fit le mousse impassible. 

Mais il est bien entendu que je sors d'ici 
cette nuit et mes deux amis en même temps 
que moi? 

- Oui ! acqUIesça le médecin. 
Et, en même temps, il se courba sur 

J ean et, tout en fai sant mine de l'ausculter, 
il lui retira habilement de la poche et fit 
passer dans la sienne la liasse de demi-bank­
Holes. 

- Restez c011ché 1 dit-il. A minuit 
- vous entendrez la cloche de la cha-

pelle sOl1ner les douze coups - vous sorti­
rez d'ici et irez dans le couloir. .. 

- Mais ... 
- Le surveillant de garùe ùormira, 

vous n'avez rien à craindre 1 Je vais lui 
donner un narcotique. Je vous atten­
drai dans le c01110ir. .. 

- Et mes amis? Je ne veux pas sort.ir 
eux 1 

- Nous irons ensemble les chercher 
dans leur cellule 1 Elle donne sur la salle 
du corps de garde, mais tout le monde 
dormira 1 Nous n'aurons qu'à prendre les 

et sor tir 1 
- Épatant 1 vous êtes épatant 1 ne 

put s'empêcher d'avouer le mousse. 
Son interlocuteur dédaigna de répondre 

à. ce compliment. 

- A minuit, alors 1 conclut-il. 
Et, après avoir été échanger quelques 

mots avec le vieux surveillant qui était 
revenu et attendait dans un c6in de l'in­
firmerie, le médecin se retira. 

Les heures qui suivirent parurent longues 
à Jean Lenoël. 

Malgré les assurances du médecin, il se 
demandait si celui-ci n'allait pas changer 
d'avis au dernier moment . 

Il dîna d'un œuf et de deux balJ anes 
que lui apporta l'infirmier nègre, et COnl­
mença de compter les minu1;es. 

Minuit sonnèrent enfin. L'infirmier­
gardien s'était depuis longtemps lai ssé 
tomber sur une couchette et ronflait 
comme un aéroplane. 

Jea n Lenoël, sans faire de brui t, se lev:,. 
Ses quatre compagnons dormaientensembll:! . 
Le mousse, sur la pointe des pieds, gapla 
la potte, l'ouvrit et fut dans le couloir. 

Le médecin s'y trouvait. A la lueur 
d'une lanterne fichée au mur non loin de 
là, J ean Lenoël constata qu'il paraissait 
furieux: 

- Cela ne va pas? dit-il il. voix basse. 
Sans demander d'autres explications 

-..., ce n'était pas le moment - le jenne 
Français suivit son guide et, avec hù, arriva 
dans la vaste salle sm' laquelle s'ouvrait la 
cellule renfermant 1\1. Montalais et Lous­
talot. 

Sept gardiens, en uniforme s'y trou­
vaient, les uns assis sur des chaises, d'aulres 
étendus sur le sol, dall6 et tous ronflaient 
avec un ensemble touchant 1 

Sans hésiter, le médecin alla vers l'un 
d 'eux et lui enleva le trousseau de clés qu'il 
avait à la ceinture. Puis, il courut vers la 
.porte de la cellule des deux Français ct 
l'ouvrit: 

- Venez vite, 1 dit-il. 
A la grande surprise de Jean Lenoêl, 

l\lontalais et Lous"t<1.10t ne manifestèrent 
pas le moindre étonnement et, en silence 
franclùrent le seuil. ' 

Derrière le médecin qui paraissait avoir 
hâte d'en finir, les trois Français traver-
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quitte pour le réduiro à l'impuissance ... 
cMais, du rest.e, j'ai une autre idée. Je 

verrai si elle est possible !. .. Pour l'instant, 
il n'y a qu'à poser sa chjque et faire le 
mort .. . Mais avant, je voudrais bien que 
vous me disiez comment il se fait que, 
lorsque le médecin de la prison m'a de­
mandé de le mener à l'endroit su pposé où se 
trouvaientles demi-bank-notes, vous l'avez 
~ agonisé I)? Sa demande, après tout, éta it 
naturelle, puisque je lui avais promis de lui 
dire oll elles étaient 1 

- Oui 1 s'écria Loustalot, mais ce 
voleu!" ... 

- Plus bas ! l'a rrêta Jean Lenoël. 
- Je vais vous dire pourquoi en deux 

mots 1 fit Montalais à voix basse. C'est 
très simple. A onze heures du soir, cc misé­
l'able est venu dans notre cellule avec deux 
nègres armés de revolver. Il s'est approché 
de nous, et, en français, nous a dit: « Je 
suis le 11lédec in de la prison . Je veU.1; VOliS 

sauver. Votre ieune ami m'a donné pour 
74000 dollars de bank-uo/es couPées en deux: 
Je viens chercher l'au tre moi tié, que t·O'llS 

déteuez, avant de VQus faire s OI' Ii '/' ! ,) Naturel­
lement, je compris que ce t homme mentait 
ct, à tou t hasard, répondis que je ne savais 
pas où étaient les moitiés de bank-notes 
qll'ilcherchait. Alors, mon bonhomme se mit 
el1 fureur, puis, hâtivement, explora les 
recoins de notre cellule . 

« Il ne trouva rien. Et, de plu s en plus 
furieux, il nous somma de nous laisser 
fouiller en nous menaçant des revolvers de 
ses nègres. Indifférents, nous nous lais­
sâmes faire. Enfin, cet estimable médecin 
dut se retirer bredouille 1 

« Aussi, ne fClmes-nous pas étonnés­
lorsque, une heure après, il revint pour 
nous délivrer 1 ... Puisqu'il n'avait pu avoir 
les 370000 francs par traîtrise, il voulait 
les gagner honnêtement! Ah 1 vous êtes un 
habile garçon, Lenoël ! 

- Moi? Pas du tout! Seulement, je 
lU'étais dit qu'un homme capable de 
trahir pour de l'argent, est capable 
aussi de trahir ceux qui le paient 1 C'est 

pourquoi j 'avais pris mes précautions 1 
«Du reste, je n'ai pas menti: j'avais 

promis à ce digne médecin de lui dire où 
étaient les autres moitiés des bank-notes 1 
Je le lui ai dit 1.. . 

« Sur quoi, je vous avoue que j 'ai som 
meil ! 

- Dormons donc! acquiesça MontaJais. 
Les trois fugitifs, à tâtons, se cher­

chèrent une place et s'étendirent sur les 
peaux de bœufs au milieu desquelles se 
trouvait leur réduit. 

Les émotions de la nuit les avaient fati­
gués, surtout Jean Lenoël encore mal remis 
de son empoisonnement par le minia. 

Pourtant, ce fut lui quise réveilla le pre­
mier. Le monotone ronron de la machine 
l'avertit que le navire était en marche. Il en 
conclut que la. journée devait être déjà 
avancée. Il jugeainutile de réveiller ses com­
pagnons, et se glissa à travers les colisemplis­
sant la cale, afin de reconnaître les lieux. 

Après deux heures d'investigations dans 
l'obscurité, il finit par apercevoir une 
lueur gris2.tre au-dessus de sa tête. Il 
reconnut qu' elle filtrait par l'orifice infé­
rieur d ' une manche à air donnant sur le 
pont. Vouloir y passer eüt été folie: c'est 
à peine si le tuyau de t ôle avait vingt centi­
m~ires de diamètre. 

Grâce à cette pâle clarté, cependant, le 
mousse put reconnaître les colis entassés 
à cet endroit. C'étaient, pour la plupart, de 
larges et hautes caisses 'de bois. 

J ean Lenoël essaya de les remuer et 
les trouva assez légères pour leurs dimen­
sions . 

11 deva it, sans doute, avoir son idée, 
ca r, pendant plusieurs minutes, il resta 
immobile et songeur. 

Enfin, il se décida et reprit ses investi­
gations. Il parvint jusqu'à l'échelle de fer 
conduisant à l'orifice du panneau -lequel, 
naturellement, avait été hermétiquement 
fermé au départ du port. Arrivé là, le 
mousse, à tâtons, atteignit une caisse de 
bois fixée à l'échelle. 

Il cn souleva le couvercle. Cette caisse. 
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ce petit coffre, plutôt, et que Jean Lenoël 
avait remarqué en descendant, servait au 
• calier» (matelot chargé de la surveillance 
de la cale, lors du chargement et du déchar­
gement du navire) pour y ranger ses menus 
outils. 

Le mousse-y trouva trois grosses bougies, 
de celles d011 t 011 se sert pour les fanaux et 
quidurenttoutelanuit; il en pritune. Il s'em­
para également de quelques allumettes 
t:ontenues dans une boîte, prit la moitié 
d'un rat de cave, et aussi une clé anglaise, 
une pince, une vrille, un marteau et des 
clous. Muni de tout ce butin, il referma le 
petit coffre, et, ayant allumé son rat de 
cave, il entreprit de rejoindre M. Monta­
Jais et Loustalot. 11 s'en fut d'abord sous 

J'orifice de la manche à air et se mit en 
devoir d'ou rir les grandes caisses qu'il 
y avait découvertes. Grâce à la clarté 
de son rat de cave, il put lire, imprimé 
sur chaque face des mystérieux colis: 
j. M-I, J. M-2, J. M-3; bref, il y avait 
douze caisses marquées J. III . et num~­
rotées de 1 à 12. 

Le mousse resta quelques secondes 
songeur: 

- Je voudrals bien savoir où vout ces 
colis! murmura-t-il. 

Son rat de cave en main, il fit le iour 
de plusieurs caisses. Mais sur aucune 
d'elles, il ne vit de destination. 

- Après tout 1 pcnsa-t-il. Cela n'a pas 
d'importance 1 

Les principaux personnages de ce roman se relrouverQ.nt 
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